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Même si les têtes étaient plutôt grisonnantes lors de la visite de l'école, vendredi 6 avril, la municipalité espère
attirer de nouveaux élèves au sein de l'école pour sauver la sixième classe de l'établissement. Les deux filles de
la famille Rogers (à droite), ne participeront pas au sauvetage puisque les Gallois élisent domicile au Teilleul
seulement pendant les vacances.

Vendredi 6 avril, une centaine de résidents du Teilleul étaient invités par la commune pour «

faire connaissance », mais aussi dans l'espoir de sauver une classe de l'école.

Les résidents britanniques de la commune nouvelle du Teilleul (Le Teilleul, Heussé, Husson,

Ferrières, Saint-Marie-du-Bois) étaient invités par la mairie, vendredi 6 avril,  pour un cocktail

dînatoire. L'invitation n'est pas restée lettre morte puisque 107 d'entre eux ont répondu présents.

Le rendez-vous avait pour but de nouer des liens avec une communauté qui vit le plus souvent

en cercle fermé. Il faut dire que certains bourgs sont très prisés des Britanniques, comme celui

d'Heussé, où la population est composée de près d'un tiers de sujets de Sa Majesté.

« Cette rencontre est une première. Jamais une journée de ce type n'a été organisée et les

habitants concernés ont répondu favorablement. Nous voulons rompre leur isolement qui

est souvent dû à la langue », souligne Véronique Künkel, maire. Plusieurs interprètes étaient

mobilisés lors de ce temps de rencontre pour permettre une discussion avec les francophones.

L'inspection reste à l'écoute

L'objectif pour la mairie était double. En plus de faire connaissance, la municipalité avait une

autre idée : celle de sauver une classe annoncée comme fermée par l'inspection académique,

en mars. Car avant le cocktail, les invités avaient le droit à une visite de l'école Saint-Exupéry

afin d'attirer de nouveaux enfants pour la rentrée prochaine.

« Officiellement, la fermeture de notre sixième classe est actée », indique Véronique Künkel.

Mais  l'inspection  se  dit  à  l'écoute  d'éléments  nouveaux  afin  de  repasser  cette  classe  en

fermeture conditionnelle, c'est-à-dire avec un recomptage des effectifs à la rentrée.

Les nouvelles inscriptions sont  donc vitales.  « Souvent,  les familles anglaises se suivent

dans certains établissements. Certaines inscrivent leurs enfants à Notre-Dame-du-Touchet,

Fougerolles-du-Plessis, etc. »

Au calme, loin de Cardiff

Certaines familles, même si elles ont des enfants, ne sauveront en tout cas pas la classe.



C'est le cas de la famille Rogers, qui vient du Pays de Galles. Depuis un an et demi, elle a

acheté une maison de vacances à Heussé, là où les grands-parents de la famille sont déjà

propriétaires depuis treize ans.

Ici, les Gallois recherchent « la tranquillité », comme le souligne David, le papa. La scolarité de

leurs deux filles restera donc à Cardiff. « En venant ce soir, nos filles voulaient voir comment

fonctionne une école française », souligne Mary, la maman.
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